
LE VIOLON

Le luthier d’aujourd’hui perpétue une tradition multiséculaire, utilisant mêmes techniques, les 
mêmes outils et les mêmes gestes que les artisans qui ont inventé l’instrument il y a 500 ans, 
au tout début du XVIème siècle.
Le violon arrive alors comme une synthèse idéale, comme le fruit d'un long cheminement 
empirique, remontant aux premiers instruments à cordes, tel le rebab arabe introduit en Europe 
par l’Espagne au VIIIe siècle. À partir du rebab primitif, l’époque médiévale développe 
progressivement différents instruments comme le rebec, la gigue, le rubebe, la vièle, ou encore 
différents monocordes. De cette époque ne subsiste aucun instrument : seuls les textes anciens 
et l'iconographie sculptée ou peinte nous renseignent. 
Le violon, qui est conçu vraisemblablement en Italie du nord autour de 1500, est issu des violes 
à bras et autres lyres à bras, elles-mêmes descendant de la vièle et du rebec. La famille des 
violes, instruments munis de frettes et généralement à six cordes, est apparue avant la famille 
du violon. Les violes de gambe cohabitèrent avec les violons pendant près de deux siècles avant
d’être délaissées, au début du XVIIIe siècle.

1 Encyclopédie Diderot, 1785, planche Lutherie, viole de gambe en haut à droite, violon et 
violoncelle en bas à gauche

Les documents écrits et l'iconographie nous confirment l'existence du violon dès les années 
1520. Le registre de l'année 1523 de la Trésorerie générale de Savoie, et un retable de 
Gaudenzio Ferrari de 1529 sont précieux à ce sujet. 



Le retable de Ferrari, « la Madone des orangers », nous montre un ange tenant un archet et un 
violon formellement reconnaissables. On doit également à cet artiste la fresque de la coupole de
la cathédrale de Saronno, datée de 1535, qui représente tous les instruments de la famille du 
violon jouant en concert, preuve de la maturité technique de l'instrument.

2 Gaudenzio Ferrari, fresque de la cathédrale de Saronno, 1535, détail.

Entre le violon de 1550 sorti des mains des luthiers de Cremone en Italie et les violons 
d'aujourd'hui, les différences sont peu importantes. Ce peu d’évolution s'explique moins par le 
conservatisme des luthiers ou des musiciens que par l'équilibre formel et achevé atteint par 
l'instrument dès sa naissance. Sur le plan acoustique, peu d’innovations postérieures seront 
efficaces et retenues. Ainsi, la forme, les dimensions, la masse, la structure et l'assemblage du 
violon restent inchangés depuis Nicolas Amati, Antonio Stradivari (1644-1737) et son 
contemporain Giuseppe Guarneri Del Gesu, trois luthiers considérés comme les grands maîtres 
de la profession et qui ont laissé des chefs-d’œuvre. Autour des années 1780-1800, les luthiers 
français modifient l’inclinaison du manche de l’instrument pour répondre à l’évolution de la 
virtuosité et du répertoire musical. Avec un nouveau type de montage, les violons passent de 
l’époque Baroque à l’époque Moderne. Ce sera la dernière transformation notable adoptée.

Utilisé originellement pour l'accompagnement des danses ou des chants, le violon fut d'abord un
instrument populaire. Sa sonorité, plus riche, plus brillante voire criarde que celle des violes en 
usage aux XVIe et XVIIe siècles, est à la fois la cause de son succès et de la méfiance dont il a 
été longtemps l'objet de la part des musiciens, en Europe du nord particulièrement. La noblesse 



des régions septentrionales ont adopté les douces violes de gambe pour leurs réunions 
musicales, quand parmi le peuple la maréchaussée mettait «au violon» (en prison), les 
musiciens de rue qui avaient si mauvaise réputation à faire danser dans les bals populaires. 
Mais dans les pays du sud, il est une autre mentalité musicale, plus vivante, plus extériorisée, 
pour laquelle le violon convient à merveille.
Ainsi les facteurs d’instruments qui ont amené le violon à la perfection sont italiens, grâce à la 
collaboration des musiciens locaux, ceux-là mêmes qui ont donné au violon ses premières 
lettres de noblesse, en faisant de lui l'instrument de prédilection des sonates et des opéras 
(l’Orfeo de Monteverdi 1607 est une œuvre fondatrice dans ce domaine, puisqu’apparaît pour la 
première fois dans l’instrumentation spécifiquement le violon). 
En France, c’est en tant qu'instrument à danser que le violon s'introduit au XVIe siècle à la Cour 
et dans la noblesse. Puis il s'impose progressivement, d’abord via l’Opéra Italien, puis avec la 
création de la Bande des 24 violons du Roi en 1620, enfin dans l'orchestre de Lully dans les 
années 1660. 
A partir de la fin du XVIIe siècle, le violon devient l'instrument roi des principaux genres 
musicaux de l'époque : solo concerto (pièce de concert pour violon seul), concerto grosso, 
sonata, trio sonata et suite, ainsi que dans l'opéra. On pense à ces compositeurs violonistes 
Corelli, Vivaldi, Tartini en Italie, Biber Telemann et Bach en Allemagne, Leclair en France.
A partir de la seconde moitié du XVIIIe siècle, accompagnant l'essor de la musique classique 
européenne, le violon devient l'instrument soliste par excellence, place qu'il disputera ensuite au
piano durant tout le XIXe siècle. Les violons forment progressivement la section principale de 
l'orchestre, devenant de fait la partie instrumentale la plus importante des formations 
classiques. Viotti, Paganini, Spohr, Joachim, Sarasate, Ysaÿe furent les virtuoses du XIXème 
siècle. A la suite de l’Italie, la lutherie française devient celle qui rayonne sur le monde, par la 
qualité des instruments fabriqués et par l’invention de la restauration des instruments des 
siècles précédents qui de fait acquièrent le statut d’œuvre d’art. Nicolas Lupot ou Jean-Baptiste 
Vuillaume sont à Paris les chefs de file de cette école.

3 Jean Baptiste Vuillaume, 1798-1875, luthier parisien

Dans l'orchestre occidental contemporain, la famille des violons représente plus de la moitié de 
l’effectif des musiciens. Les violonistes Kreisler, Heifetz, Menuhin et Oïstrack composent ou 
inspirent de nouveaux sommets artistiques au XXème siècle.



MAIS QU’EST-CE-QU’UN VIOLON
Le violon est un instrument de musique à cordes frottées à l'aide d'un archet. L'archet est une 
fine baguette, légèrement cambrée, d'environ 75 cm de long, réalisée en Pernambouc, un bois 
que l’on ne trouve qu’au Brésil. La baguette tend une mèche de crins de cheval entre ses 
extrémités : la pointe (ou tête) et le talon (ou hausse). Pour adhérer et faire vibrer la corde, la 
mèche est enduite de résine pin purifiée et cuite, la colophane. Le violon, fait d’épicéa et 
d’érable sycomore, possède quatre cordes accordées entre elles par quinte (un écart de 5 tons) :
sol, ré, la, et mi. Les cordes sont soit en boyau naturel, soit en boyau synthétique, soit encore en
métal. Les instruments à cordes frottées comprennent la famille des violes de gambe et la 
famille du violon (violon, alto, violoncelle et contrebasse). La différence fondamentale entre les 
violes et les violons est la touche sur laquelle se posent les doigts : Celle du violon est 
totalement lisse quand celle de la viole est divisée par des frettes qui donnent des repères de 
justesse, mais limitent la liberté de jeu.

4 schéma du violon et coupe

Un violon compte environs 80 pièces différentes, ajustées et collées les unes aux autres. Chaque
partie du violon répond à des exigences mécaniques, esthétiques et acoustiques précises. On 
distingue 2 grandes parties : la caisse de résonance faite d’une table d’un fond et de six 
éclisses, et le manche terminé par une volute. S'ajoutent des éléments amovibles constituant le 
montage : cordier, chevilles, cordes, chevalet et âme. 
La construction d'un violon nécessite entre 150 et 200 heures de travail et exige une grande 
habileté manuelle, mais peut-être plus encore une grande expérience. Le luthier est à la fois un 
dessinateur quand il établi ses modèles, un ébéniste lorsqu’il travaille le bois, un marqueteur 
lorsqu’il pose les filets, un sculpteur pour la volute ou les voûtes, un acousticien dans sa 
recherche des meilleures combinaisons possibles entre les différents paramètres architecturaux 
et le bois, un peintre lorsqu’il fabrique et applique le vernis coloré.



COMMENT FONCTIONNE UN VIOLON
L’objet est très simple mais son fonctionnement difficile à modéliser est toujours relativement 
énigmatique pour les chercheurs acousticiens d’aujourd’hui : La corde est excitée par l’archet et 
se met en vibration. Cette vibration est transmise et entretenue par le chevalet et par la 
vibration de la caisse. Le violon n’est pas seulement une caisse de résonnance, c’est un 
amplificateur. Et un si petit instrument capable de rivaliser avec des grands pianos de concert 
est une « machine » efficace. 
Les quatre cordes sont tendues d’une quinzaine de kilogrammes. Elles exercent une traction sur 
le manche d’un coté, et sur le cordier de l’autre. Comme les cordes font un angle au chevalet 
qui les soutient, cela se traduit par une forte pression qui écrase la table. Mais comme cette 
table est voûtée, et qu’elle subit également une pression latérale de chaque côté, elle se 
soulève. Ainsi l’instrument se trouve en état d’équilibre. Un tel équilibre qu’il suffit d’une légère 
excitation de la corde pour que l’ensemble de la structure se mette en vibration. L’architecture 
voûtée permet à une table de bois épaisse de seulement 2,5mm de résister à ces fortes 
pressions
5 équilibre des forces dans un violon sous tension

L’archet fait donc vibrer la corde dont le son est transmis par le chevalet et amplifié par la table 
d’harmonie qui est en bois d’épicéa. L’épicéa est le bois de résonance par excellence. Selon que 
l’épicéa sera tendre, dur, dense, mou, souple, le timbre, c’est à dire la couleur du son, et le 
rendement sonore seront différents. 

Sous cette table il y a une barre, une petite poutre collée dans la longueur qui va favoriser la 
vibration transversale, celle qui permet la production de sons graves. Naturellement, cette barre
est placée sous le pied du chevalet qui soutient les cordes graves. De l’autre côté, sous les 
cordes aiguës, il y a l’âme, petit cylindre de bois qui va propager les ondes longitudinales, des 
ondes courtes, autrement dit celle des aiguës. Cette âme, si importante que sans elle 
l’instrument ne sonne plus, est en contact avec le fond, qui, comme un ressort, renvoie avec 
énergie les impulsions alternatives du chevalet. Pour cette fonction de ressort, le bois idéal est 
l’érable sycomore. 



Enfin, pour que les vibration de l’air à l’intérieur de la caisse communique avec l’air extérieur, on
crée deux ouvertures, les ff, dont la forme elle même répartie les vibration de la table de 
manière spécifique. 
Ainsi on comprend que tous les paramètres, formes, bois, voûtes, ff, barre, âme, chevalet, 
cordes, archet, etc., proposent un nombre infini de solutions pour vibrer ensemble. Et c’est cela 
qui, malgré des standards très arrêtés, des limites très étroites, fait que chaque violon est 
unique et diffèrent d’un autre.

Ainsi va le métier de l’artisan luthier : Refaire inlassablement des gestes multiséculaires en 
travaillant des bois et des sons, les sculptant dans des limites imposées qui offrent pourtant des 
combinaisons infinies ; offrir enfin cet outil unique à l’artiste musicien.,

Pierre Caradot, février 2018


